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Il nous a aimés le Premier 

« Quant à nous, nous aimons parce que Dieu lui-même nous a aimés le premier. » (1 Jn 4,19) C’est ainsi 
que St Jean nous introduit au mystère de l’amour. « Premier » peut se comprendre ici de deux façons. 
Soit dans l’ordre chronologique : Il est le premier à nous avoir aimés. Soit dans l’ordre de l’excellence : 
Dieu est le premier dans le domaine de l’amour. 

Au commencement était l’amour 

Dans l’ordre chronologique, Dieu est en effet à l’origine, a l’initiative de l’amour. Et cela pour plusieurs 
raisons. La première, c’est qu’il n’y a pas d’autres raisons, d’autres motifs à la Création que l’amour de 
Dieu. « C’est la clef de l’amour, nous dit Saint Thomas d’Aquin, qui a ouvert sa main pour produire les 
créatures. » (Commentaires des Sentences, II, Prologue) A la question « pourquoi Dieu nous a-t-il 
créés ? » il n’y a pas d’autres réponse que : « Parce qu’il est Amour » et que l’Amour, par nature, se diffuse 
autour de Lui gratuitement, sans autre nécessité que Lui-même. Chacune des créatures a été voulue et 
aimée par Dieu, avant même d’être créée, ou plutôt : c’est en désirant chacune de ses créatures que 
Dieu les crée. Elles n’ont pas seulement été créées par amour, elles ont aussi été créées par l’Amour, et 
façonnées par Lui. Si cela est vrai de chacune de ses créatures, cela l’est spécialement pour celles qu’Il 
a créées capables de répondre librement à son amour. 

Prédestinés par l’Amour pour l’amour 

Son amour, avant toutes choses, nous prédestinait à partager avec Lui l’Amour qui se partage au sein de 
la Trinité : « Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints, 
immaculés devant lui. Dans l’amour, il nous a prédestinés à être, pour lui, des fils adoptifs par Jésus, le 
Christ. Ainsi l’a voulu sa bonté, à la louange de gloire de sa grâce. » (Ep 1,4-6) Malheureusement, par le 
péché originel, les hommes ont refusé cet amour. C’est pourquoi, Dieu a dû changer ses plans. Et voici 
comment, nous dit encore St Jean, « l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde pour que nous vivions par lui. » (1 Jn 4,9) Là encore, Dieu est à l’initiative. En effet, 
St Jean poursuit : « Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui 
qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés. » (1 Jn 4,10) Que ce soit 
dans notre création ou dans notre recréation, c’est donc l’amour de Dieu qui vient en premier. 

Il nous a aimés le plus fort 

La deuxième façon de comprendre le mot premier, c’est en termes d’excellence, d’intensité. Dans le 
domaine de l’amour Dieu est encore premier car personne ne peut aimer plus que Lui. Il nous a aimés 
plus que nous ne pourrons jamais le faire, même en rassemblant l’amour des anges et des hommes de 
toutes les générations. La raison est simple : « Dieu est amour » (1 Jn 4,8 (voir enseignement n°23)). C’est 
cela qui le définit : amour pur, don total. En fait, il n’est même pas possible d’aimer sans Lui. 

Dieu source de tout amour 

En effet, puisqu’il est l’Amour, Dieu est donc aussi la source de tout amour. C’est encore ce qu’exprime 
St Jean dans sa première épître : « Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de 
Dieu. Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu 
est amour. » (1 Jn 4,7-8) Tout amour véritable est une participation à l’amour de Dieu, une communion 
avec Lui. Nous sommes, en fin de compte, comme des enfants qui offrent des cadeaux à leurs parents 
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avec l’argent de poche qu’ils leur ont donné. Nous aimons avec l’amour que Dieu nous donne. C’est en 
nous aimant qu’Il nous donne la capacité d’aimer notre prochain et de l’aimer en retour. Là encore Dieu 
est « premier » dans l’amour, puisque nous ne pouvons aimer sans lui « emprunter » son amour. 

Conséquence 

Cela est riche de conséquences pour notre vie spirituelle. Si nous avons du mal à aimer dans le concret 
de nos vies, c’est-à-dire, si nous avons du mal à réaliser les œuvres de l’amour (don, pardon, sollicitude, 
patience, douceur, paix, etc.) c’est sans doute que nous ne rechargeons pas assez nos batteries auprès 
de Dieu. Quand l’amour nous manque, puisons-le à la source de tout amour, comme nous y exhortait le 
prophète Isaïe : « Exultant de joie, vous puiserez les eaux aux sources du salut. » 

Question d’approfondissement : 

- Qu’est-ce qui m’a marqué dans cet enseignement ? et qu’est-ce que j’en retiens pour moi ? 
- Ai-je moins de mérite à aimer si Dieu est à l’origine de tout mon amour ? 
- Les personnes qui ne connaissent pas Dieu ou qui disent ne pas croire en Lui sont-elles capables 

d’aimer ? 

Texte d’approfondissement : Deus Caritas est, Benoit XVI 

« L’homme ne peut pas non plus vivre exclusivement dans l’amour oblatif, descendant. Il ne peut pas 
toujours seulement donner, il doit aussi recevoir. Celui qui veut donner de l’amour doit lui aussi le 
recevoir comme un don. L’homme peut assurément, comme nous le dit le Seigneur, devenir source d’où 
sortent des fleuves d’eau vive (cf. Jn 7, 37-38). Mais pour devenir une telle source, il doit lui-même boire 
toujours à nouveau à la source première et originaire qui est Jésus Christ, du cœur transpercé duquel 
jaillit l’amour de Dieu (cf. Jn 19, 34). » […] 

Plus une personne œuvre pour les autres, plus elle comprendra et fera sienne la Parole du Christ : « Nous 
sommes des serviteurs quelconques » (Lc 17, 10). En effet, elle reconnaît qu’elle agit non pas en 
fonction d’une supériorité ou d’une plus grande efficacité personnelle, mais parce que le Seigneur lui en 
fait don. […] Humblement, elle fera ce qu’il lui est possible de faire et, humblement, elle confiera le reste 
au Seigneur. C’est Dieu qui gouverne le monde et non pas nous. Nous, nous lui offrons uniquement nos 
services, pour autant que nous le pouvons, et tant qu’il nous en donne la force. Faire cependant ce qui 
nous est possible, avec la force dont nous disposons, telle est la tâche qui maintient le bon serviteur de 
Jésus-Christ toujours en mouvement : « L’amour du Christ nous pousse » (2 Co 5,14). 

[…] Dans cette situation, le contact vivant avec le Christ est le soutien déterminant pour rester sur la 
voie droite : ni tomber dans un orgueil qui méprise l’homme, […] ni s’abandonner à la résignation, […] La 
prière comme moyen pour puiser toujours à nouveau la force du Christ devient ici une urgence tout à 
fait concrète. Celui qui prie ne perd pas son temps, même si la situation apparaît réellement urgente et 
semble pousser uniquement à l’action. La piété n’affaiblit pas la lutte contre la pauvreté ou même 
contre la misère du prochain. La bienheureuse Teresa de Calcutta est un exemple particulièrement 
manifeste que le temps consacré à Dieu dans la prière non seulement ne nuit pas à l’efficacité ni à 
l’activité de l’amour envers le prochain, mais en est en réalité la source inépuisable. Dans sa lettre pour 
le Carême 1996, la bienheureuse écrivait à ses collaborateurs laïques : « Nous avons besoin de ce lien 
intime avec Dieu dans notre vie quotidienne. Et comment pouvons-nous l’obtenir ? À travers la prière ». 


